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к А

La Belgique 
au Sacré-Cœur

, Daté 4 K linuodston, le 6 Avril 
A. D. 1915. A VENDREФ15.00

Notts pouvons prends les 
i sttt1 commandes faits par

La Compagnie Semi-ready
délivre dans dix jours. Absolument garanti. Eaftfefe i 

voir les échantillons chez •

VARIETES
>..........T

THOMAS GUERRKJTE, 
Se tétain- .le la VrflV

ts.mm
. 'Un* Iris jolie paire de petite che
vaux, 5 et 6 ans, pesant 8oo cha
cun; couleur gris fer, très biçn 
accouplée, très bas prix.

S'adresser par téléphone ou lettre 
ou visite au Presbytère de St 
Hilaire. N. H. іб i mp.
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oixlfee de toe habitev
4 Le Cardinal ôfiercier écrit dans sa 

mémorable lettre pastorale qui a eu 
tâtit d'écho dans le monde entier :

“Au débuïtje dette cris*, je 
disais, qu'au jour de la ttbéralioii 
de uotie territoire, nous saurions 

і dentier au Sacré-Cœur et à la Sain- 
te ÿilfgeX» témoignage public de 
.notre reeeenaissance. Depuis cette 
(date, j'ai pu consulter mes collègues 
de l’épiscopat et, d’accord avec 
eux, je vous, demande de faire, dès 
que nous le pourrons, un nouvel 
effort pour hâter la construction de 
la Basilique nationale, que la Bel
gique a promis de dédier au Secte 
Coeur і Aussitôt que le soleil de la 
paix iùira stif notre pays, nous re
lèverons nos ruines, nous réndroUs 
leur abri à ceux qui n'en ont plus, 
nous rebâtirons nos églises, uous 
réédifierons nos bibliothèques, et 
Uous espérons bien mettre couron
nement à cette oeuvre de recons
truction, en élevant, sur les hau
teurs de la capitale de la Belgique 
libre et catholique, la Basilique na
tionale du Sacré- Coeur. Puis, cha
que année, nous nous ferons un de
voir de célébrer avec solennité, le 
vendredi après l’oc'ave de la Fête- 
Dieu, la fête du Sacré-Cœur.

Enfin, dans chaque région du 
diocèse, le clergé organisera, annu
ellement, un pèlerinage d'actions de 
grâces â l'un des sanctuaires privi
légiés de la Sainte Vierge, afin d’ho- 
ilorer spécialement la Protectrice de 
notre indépendance nationale et la 
Médiatrice universelle de la société 
chrétienne,”
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Celui qui ne se lève pas assez tôt 
est tout le jour en retard pour ce qu ’- 
il doit faire.
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vous Notice is hereby given that the 
ANNUAL ELECTION fob 
MAYOR and ALDERMAN 

for tile TuWn sf Kdiuund»ton will 
be held on v
TUESDAY, the 20th DAY! of 

APRIL INST. I
Nominations as required by law 

will be received by the undersigned 
up to Six O'clock V. M. of the 
Sixteenth day of April instant.

The Pool for Wards Nos. 1, 2, 3 
and * will be held in Mr. J. M. Si- 
rois, sample room on St Francis 
Street, and will open at Ten 
0 clock in the forenoon of the Elec
tion and rjmain open until Four 
O’clock in the Afternoon of the 
game day.

Dated at the Town of Edmunds- 
ton, the Sixth day of April, A. D. 
1915.

Un nommé Gaston Vifrelain. 2a 
ans, en voulant, l'autre joui, em
brasser sa blonde, l'a tuée d’un 
coup de langue. Il ne croyait pas 
que sa langue était chargée.

Abonnez-vous au

"/TjadawasKa”
S J.MOSCOVXCZ mi

Jet
l.tock 
mite» 
. Me, 
s le» EdttiundstiHi, Néf-B.
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Moteur a l'huile imoqul'Щ
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I Cet espace est réservé pour la

St. Hilaire Mineral Spring Co.
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THOMAS GUERRETTE, 
Town Clerk.
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«ètsèhâéhiéh А А. Au.А.L'eugi» àШЙГШб'бйГest ісГг“ 
aier perfect tou nenieiit de t’eugiu â combus
tion interne a gouverneur type trottle, Cet 
eugm marche avec 1 Huile de charbon OU la 
gazolme ce qui est d’un grand avantage 
?®r ' engin ordinaire d'autant plus qu»
1 huile de charbon a un pouvoir explosif 
plus grand avec une dépense moindre et 
beaucoup moins de danger à manimtler

L’eugi» MOGUL possède une crank 
enferuiee et des valves automatiques et les 
engins de.4 forces en montant sont munis 
de huilier à force automatique.

Ces engins sont construits de i à 50 for
ces et sont pourvus à la manufacture d'un 
magneto. Chaque engin développe 20% 
de plus que le nombre mentionné par la 
manufacture.

Agents des McCor
mick dans le comté 

du Ma<jawa»kà ►
b-4-

J’ai l’honneur d’informer le public d’Edmundston et des alentours L. 
viens de recevoir un très beau lot de mai-chandises pour

PARDESSUS ET IIA RILLEMENTS

JOHN B. CLAIR, 
Clair, N.

JBRRY BOüTOT 
Baker Lake, N. 

ALEX NADHAU,
Albertine, N. É." 

PAUL B. CYR,
Btlmnndston. N. B. 
L CLAVBTTB, 

St-Baslle, N. B. 
TOON TlIRRRIAULT, 

C.reen River 
A. B. VIOLETTE,

8t-Léonard
BARTLBY MARTIN, 

Martine
9. SIMKBVITZ,

Grand Palis 
DOCITHB NADBAU, 

Baker Brook 
TAYLOR & PRBSCOTT,
. - Peterson Siding
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du printemps et j’ai le (Ш 
■4 > plaisir de vous dire que 

j'ai le plus beau choix à 
vous offrir à des ргіх^У® 

4 très modères. I
-4 Je profite de l’occasion il 

pour vous remercier du VL» 
bon encouragement que 
vous nt’.ayez donné jus- JÆ 
qn’ici et je souhaite «in-

vous revoir 
l»our vos commandes du 

№ printemps et de l’été. 
j ; Je désire aussi intbr- «, 
Ly mer les dames en gé- 
F néral que je tiens un $►" 

atelier
” l*»nr costumes et man

teaux.

cèrementPAU Qui consacrer» l’Ontario au Sa
cré-Cœur afin d’obtenir la paix en- 
tre catholique* au moins. 1Le Dtoit.

Lee engins de і.’ i. f. a. 1 forces sont 
absolument à 1 épreuve du froid et 11 ont 
oas besoin d'être vidés même dans les plus 
gros froids. .

talogues veuillez vous adresser â'i^agence'McCormîck^iocalé l'a plus’ 
rapprochée de même que pour les machines suivantes :

Lieuses y 4j
Moirsounenses 
Faucheuses »,
Rateaux automatiques 
Rateaux à fonctfoimemeut de côté 
Faneur â foin 
Chargeur à foin 
Press* à foin"

/ . Charrues Oliver
Cu’.ligateur Oliver 

' 1 Herses à disques 
. Herses à dents

Herses à resorts

і
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de confection C3- v.-r
A^iê^e^pdr-léü ^tiése^ites donné

ie ‘ ‘>h r.
fNGELLE î -aj

f-Houe і і he al !
Epareuse basse à furarfëf* 
Séparateurs;
Hache paRlè 
Crank
Epareuse à engrais 
Wagons Democrat 
Engin ¥ t’huile de cherbdü 
Rouleaux і y>i ,t .
Batteuses 
Fils à lieuses - 
Ecrasenses à couteaux.
Scüffl«5s, Sciëusès

'2 ■■ ■гҐі V"— - еяrr

Venez me voir avant d’aller aillèurs.Ті
flî* >•; i' ; * Г

LE MAIRH ffr LES EGHBVINS 
■lh l'a'ville" d'EMinuhdston aura lieu 

MÀRDI/LE 20 AVRIL courant 
’ Lès honitmiiions seront reçues 

par le sonssIgné'jüsqti'S Six Heures 
P. M: le 16 Av ril courant і1-»'1 ■
:, Le Poil ррог. Геа quartiers No l, 
2, s et 4 sera terni dans la salle d’d- 
çhantilions de M. J. M.' Sirois

patile-
Axle Wagons,

îlifr* Coupe et Satisfaction Garantie §►-s ! |Л

«T. TT. N A P. GHDSSTGLIKT*»t- il

Maroliancl-Tallleu r
I^our I tommes et pour Dames

Edmundaton г тчг т=»
Je fais les boutons aussi avec l’étoffe que vous apporterez pour costumes L-

et manteaux. Tr

v-

.• ^ International Harvester Co. ot à 
‘ . Canada Ш.

•■riJOHN, N. B. -

-v; Л , sur
la rue St François, et ouvrira a Dix 
Heures A. M. et restera ouvert jus- 

I l qu’à Quatre Heures І'. M. du même 
~ jour

! ш-L -
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mais je lui ai défendu de sortir, car 
le fond de l’uir est encore froid.

— C'est une pochade.. il ne com
prendra guère..

— Vous croye* ?. . Save*-vous 
que ce pauvre garçon n'eet pas seu
lement un carrier, il sculpte aussi 
d'une façon étonnante ..lia restau
ré an vieux et très curieux calvaire 
aux bois de S»>ftte- Radvgonde.

— Dans ce cas I.,
Gilles tendit son bloc d'aqnurelle 

à Pascale, іщі le refusa.
—Apportez le vous-même. .Vous 

ne fen-z qu'entrer et sortir. N 'му. ж 
|va< peur!.. Il ne vous mangera 
іжя :.. Et puis, vous ponrez me 
donner votre opinion sur ce malade 
luquel je m’intéresse beaucoup.

— Allons-y !. , dit Gilles Mais 
je m’en souviendrai de ces vecan- 
jee-là !,.

Re pas !..
— Pauvre grand 1.. s'écrie la mè

re.. Ce Monsieur ne connaît proba
blement pas Cudegué.

— Je le connais trop, moi 1..

tu as besoin І
geulUeton du Madawalsa 1 kail leurs, Gilles remplitî sa cor

vée de bonne grâce ; il s’informe de 
la s nté du malade av, c grande at
tention. Assis à côté du lit, comme 
un docteur, il explique clairement 
co qu’il peut dire de la maladie, 
parlant eu homme sérieux qui 
naît la question et évite tonte bana
lité. Il va même au devant de la 
gnti.de interrogation qu'il deVine 
sur toutes les lèvres, et affirme que 
le cas de Jean est guéris -able, et qu 
a Paris il a vu, dans eet ordre d'i
dées, des choses bien consolante», 

Le carrier le regarde parler, en 
que.ques instants, Gilles là conquis 
parses explications franches où, 
sans nier

— Ce n’est pas la même chose !.. 
Ce que vous faites est une aumô
ne ..etje vous en remercie’..

I va sis j’avais droit, en tant que car- 
— N'attaque pas ce sujet-là ! . lier, à ce que je viens de vous di- 
— Mais alors qu’un ne me de

mande pas si je veux vivre i.. Et fierté !.. 
à qui le dirais-je, ce nom, si je n’ose 
le prononcer devant Melle Pasca
le !., Qui m’a donc mis là.. sur le 
lit ?.. Qui In'y surveille ?.. Qui 
donc guette ma mort ?.. Et toui 
eela, parce q-ie je ne hurlais pas 
avec les loups !.. Parce que j’ai re
fusé d’espion net l'abbé Bourgeois, 
d'ai 1er boire des apéritifs au café 
d’en-Bas !.. Parce que je suis l'a- Cudegué. 

la gravité du mal, il lui mi du curé de Crémone et qne j’ai 
uenitre les espoirs que la science sculpté pour lien ses font» bappüO 
rend actuelleinènt possible Jean se maux !. , 
fécondait dads le portrait que Gil — Ne t'exalte pas :..

Lejeopecarrieretsamèreavsient les trace do- tuberculeux, avec ses _ Vous verriesbette campagne 
su.v. la scène par le rideau entr'ou- nneux inespérés, auxquels succède, que je ferais sise,. Huent je pouvais 
vert ; et Gilles, malgré son sceptieis- sans transition, la certitud que me guérir I.. Cudvgue le sait.. et 
me fut presque ému du pUhi, que MM e»t «ni. qu’il n’y a pins rien ,| »,às«,ssine lentement..' par ses 
produisit le petit n«n qu’était son à foire.. État d’àme contre lequel i jirocti.lés.lebine,'. Il me faWrefu 

.°", ** lutter, cm* la volonté absolue >*er t'huile tie foie de morue du »yn-
vroT ht. 1* *0Ne ,le 1VTe eat ,вРІич в™^ levier dieat j il m'a rayé pour laxliwi-

s fait parait à ce point’ja vous sur leqaeile médecin s’arme pl>ur journée de paye... Ah 1 ceci, M.
“ v ’ :.ej tJectioi» nécessaires. Fmnhois n’aurait pu dû le tolé-

suite, elle est séduite par ta jolies* Ц ^ ^ ' Le petit curé
de la couleur ” , P*8 4 donner ье» ero- ponner à toutes les branches, mon de Crémone l’a avoné l'autre jour
- RflTt montrer cette aoo.rel e^t'l Z *T ” î°" " 'levantl’abbé B mrgeois, q„i n'ii,

leà ^Z еГш ШММ; . -‘tei-js veux bien vivre, dit Pas en conv.ni,

plaisir Ч-.-АІІ voiijait vvoi|fjwo.

LA BRISURE •é> \par PIERRE L’ERMITE -

re.. Et dame, l'ouvrier aussi a sa
con-Deuxieme Partie

— Il parlait d’une voix rauque, 
comme si le* secou-sex de son âme 
douloureuse remuaient, avec le» 
mauvais souvenir», toute uuu pons- 
»ière de pierre entassée dans ses 
poumons Je misère

Pascale cherche à le distraire 
Mais, avec une obstination de ma

lade, la pensée de Jean est rü-ée sur

(Suite)
aux Beaux-Arts, et l’aiguiller défi-|ofc> co,nme 11 avant tout un hou», 
nitivemeut vers la prosaïque, mais ,,ie ^ іизpression, il y a déjà un ccr- 
sûre carrière de rond-de-cuir gou- quand, dix minutes
vernemental. après, la silhouette de Pascale appa

rait dans la verdure de la porte.
— Vous devriez poser un ins

tant ! lui crie-t-il de la voiture.
— Si vous voulez 
Et Discale s’emmitoufle coquet

tement dans sa fourrure.

| Gilles arrête son choix sur elle ;20

Aussi, à pqino Pascale a-t-elle 
disparu derrière la porte fermée, que 
Gilles regarde autour de lui, cher
chant le eroqui» à faire. Il n’a que 
l'embarras du choix. Sur le plateau, 
tout est paysage 
les meules de l'a
par le temps, bombent leurs gros 
ventres sur les terres fraîchement 
labourée», au milieu des mottes hu- 

A mides. qui semblent avoir conservé 
quelque chose du reflet bien de l'a- 
eici' du soc. Plus loin, des chaume» 
violets s’étoileot de fleure blanches;

Шшш
— Songez Monsieur . les coin- 

(Wgjionajr ’osghjfmême pas venir nie 
voir, à cause des vengeances certai
nes auxquelles ils seraient en but
te . Quelques-uns se glissent ici 
la nuit, mais je dois taire leurs 
noms.. Ah loui.. je\0uJ1ais vivre 
jusqu'à Pâques !.. Je l’ai dit à l'ab
bé Bourgeois.. Ma laiyugiU', ça 
m'est égal I.. L'urgent perdu., 
tant pis !.. Mais voir les Herbiers 
s< couer cet étranger, comme 
chien secoue sa vermine.. Quel 
lève f.. En attendant, il se hate 
d accumuler le.» ruines !,. Les reli-

: à droite.de viail-
En quelques minutes, c’est fait !.. 

Boite au pouce, Gillenormand ta- 
diète son papier avec sûreté, pla
quant, un bon endroit, lu note heu
reuse qui donne la fraîcheur et le

an dernier, bronzée»

^ ... ;
,

• "v :

chie.й:л
— Là !.. Comme ça !.. Reculez- 

vous un peu dans le coin . Je 
vous remercie, vous pouvez bou
ger..

Puteale s’approche, et, tout de

et, devant lui, au fond dnclos. sem 
sa. Me sourire la maison de Jean Ré 

vec le ton chaud de |es murs 
les yeux grands ouverte de 
très aux voleta verts, et la 
ginale de sa barrière bien- 
f encadrée de bouquets de

un

asm m
gieuw-8 sont purtil S, les Flores ont 
été chassés.. L'hospice vient dette 
vendu.. Maintenant, eVst légiv

( A Suivie ) ,

ІI le ■M
mon pauvre Jeun, pui»- 
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